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le pacte de garantie



d’établir d’équitables groupements de puissances
nationales — nés d’un compromis des affinités
ethniques et des violences de l’histoire auxquelles
l’accoutumance semblait avoir donné valeur de
fait acquis. Frédéric II, Catherine, Marie-Thérèse
ont laissé des souvenirs de brigandage qui ne paraissent pas en voie de s’éteindre. Il ne faut qu’un
temps pour la rapine. Les siècles ne suffisent pas
toujours à la réparation.

Si la France avait été animée d’intentions conquérantes, comme le lui ont reproché quelques
Américains, elle se fût sans doute cantonnée dans
des revendications de territoires auxquelles des
souvenirs historiques demeuraient attachés, malgré le péril de fonder la paix de l’Europe nouvelle
sur une question d’Alsace-Lorraine à rebours.

Loin de là, les négociateurs estimèrent que les
Alliés, qui venaient de concourir si brillamment
à la victoire, ne pouvaient pas se voir repoussés
quand ils proposaient de continuer dans la paix
la politique qui les avait amenés sur le champ de
bataille. La proposition Lloyd George-Wilson venant à disparaître, on ne découvrait d’autre recours contre la guerre qu’en l’idéologie de la Ligue des Nations, beaucoup plus propre aux combinaisons parlementaires comme aux élans d’éloquence,
la silencieuse mais efficace tension des gouvernements alliés pour la continuité de la paix. Le
Pacte de Garantie suffisait à exclure la guerre,
comme l’a reconnu lord Curzon. Mais si l’Amérique, toute à sa prospérité particulière, se désintéressait de l’un et de l’autre arrangement, il ne nous restait que l’incertitude.

La République américaine l’a trop vite oublié,
après nous avoir dit que « la frontière de la liberté











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/219&oldid=13894284 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 5 janvier 2024, à 17:31
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 5 janvier 2024 à 17:31.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








